CINQUIÈME DIMANCHE DE PÄQUES
---------------------------------------------------------------
          LE TEMPS DE L'ACCUEIL 
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Introduction

Frères et soeurs, ne sommes-nous déconcertés quelquefois par la victoire apparente des forces de haine, d'injustice, de mensonge...

Ouvrons nos coeurs au Ressuscité présent parmi nous... et croyons fermement que son Esprit est à l'oeuvre au coeur de ce monde: Esprit de vérité, de lumière, de nouveauté...

Non, Dieu n'a pas fini sa création: avec Jésus vivant, voici la création nouvelle. Laissons venir sur nous son souffle d'Amour.

Ou

N’allons pas chercher Dieu là où il n’est pas, ni le saisir là où on aimerait qu’il se trouve, Dieu est ici, il est ailleurs, un peu comme la Parole, il vient, il échappe, on ne peut le posséder. 
Cependant son espace de prédilection, c’est parmi les hommes qu’il se situe. Les signes de sa présence, sont essentiellement, le partage, la rencontre, la communauté. Le visage de Dieu, c’est un peu le visage de l’Amour. « Je vous donne un commandement nouveau: Aimez-vous... 
Ou

«Je vous laisse un commandement nouveau: « Comme je vous ai aimés, aimez-vous les uns les autres » nous dit le Christ aujourd’hui, Frères et sœurs, rassemblés par la même foi pour qu’ensemble nous fassions Eglise, ce commandement de l’amour est-il vraiment nouveau pour nous ? Nous le connaissons déjà... Pourtant, nous laisserons-nous convertir par la parole du Ressuscité, et rénover par la jeunesse de l’évangile? Pour nos vieilles habitudes, nos contradictions, nos refus d’aimer... demandons pardon. 

Préparation pénitentielle

En ce jour où l'évangile va nous rappeler le commandement de l'amour, tournons‑nous vers Celui qui ne cesse de nous aimer et de nous aider à aimer nos frères. Confiants en sa miséricorde,. reconnaissons que nous sommes pécheurs:

·  Seigneur, nous fabriquons des temples pour t’assigner à résidence, et Toi, tu nous proposes un esprit d’amour. Prends pitié de notre obstination. 
·  O Christ, nous allons te chercher là où tu n’es pas et pourtant tu es à notre porte, quand tu prends le visage d’homme... Prends pitié de notre aveuglement. 
· Seigneur, nous enfermons ta Parole et nous la détournons du sens et du bon sens. Prends pitié de notre égarement. 
ou

· Seigneur Jésus, tu as révélé que l’amour de Dieu est présent dans notre amour pour les autres. Pour toutes nos querelles et nos divisions, prends pitié de nous.
· O Christ, tu as accepté de donner ta vie pour nous. Guéris nos égoïsmes et nos manques de générosité, prends pitié de nous.

· Seigneur, tu aimes tous les hommes sans distinction. Ouvre nos cœurs et change nos regards, prends pitié de nous.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

En nous envoyant ton Fils, Seigneur, tu nous as ouvert un chemin de vie. En le ressuscitant, tu nous as offert l’espérance de la vie éternelle. Rends-nous forts pour triompher du péché. Fais-nous tendres pour compatir à la souffrance des autres. Garde-nous humbles pour ressembler à ton Fils Jésus, lui qui règne avec toi et l’Esprit-Saint pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur, une fois encore nous allons écouter ta Parole qui est vie ? Donne-nous comme Jésus de la mettre en pratique pour que tous ceux qui nous regardent vivre reconnaissent que nous sommes tes disciples et puissent voir quel Dieu tu es pour nous. 

Toi le vivant pour les siècles des siècles. Amen.
Ou
Dieu de l'Alliance fidèle, depuis toujours, tu manifestes ta tendresse à tous les hommes, et tu nous as donné ton Fils Jésus comme preuve suprême de ton amour pour nous. Nous t'en prions: fais-nous comprendre que c'est en nous aimant les uns les autres que nous manifesterons à tous que nous sommes les disciples du Christ, lui qui est vivant avec toi et le Saint-Esprit aujourd'hui et pour les siècles des siècles.
    LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction aux lectures

Actes 14, 21-27: Fonder une communauté, ce n'est pas tout. Il faut qu'elle tienne, qu'elle s'organise pour durer. Cela, les tout premiers missionnaires ont dû l'apprendre, "sur le tas". Paul et Barnabé désignent des "Anciens", afin de soutenir les nouvelles Eglises créées.

Apocalypse 21, 1-5: Nous rêvons de nouveaux horizons, d'un monde nouveau. Mais pour qui? Habité par qui? Ecoutons Saint Jean nous donner la clef de nos rêves; pour lui, l'Eglise est l'humanité nouvelle que Dieu va épouser.

Jean 13, 31-35 : Jésus, le bon pasteur, guide et modèle pour son peuple et qui sait ce dont le monde a besoin, nous livre son commandement, celui de l’amour mutuel, établi comme la marque caractéristique des chrétiens.

Introduction générale à la lecture
L’amour ne connaît pas de frontières.

La parole de Dieu, ce dimanche, nous dit comment la mission se poursuit : impossible de stopper Paul et Barnabé dans leur élan missionnaire (1ère lecture).

Oui, il faut le dire et le chanter, « la bonté du Seigneur est pour tous » (psaume), il faut faire connaître le salut qu’il apporte en Jésus.

Par la Résurrection, le Seigneur fait « toutes choses nouvelles » (2ème lecture), et ce monde nouveau advient déjà chaque fois que ses disciples savent aimer leurs frères comme lui-même nous a aimés (Evangile). Pour l’annonce de l’Evangile, pour la croissance du Royaume chez les hommes : aimer, il suffit d’aimer.
Lecture du livre des Actes des Apôtres 14, 21-27

Paul et Barnabé, revenus à Iconium et à Antioche de Pisidie, affermissaient le courage des disciples; ils les exhortaient à persévérer dans la foi, en disant : « Il nous faut passer par bien des épreuves pour entrer dans le royaume de Dieu. » Ils désignèrent des Anciens pour chacune de leurs Églises et, après avoir prié et jeûné, ils confièrent au Seigneur ces hommes qui avaient mis leur foi en lui.  Ils traversèrent la Pisidie et se rendirent en Pamphylie.  Après avoir annoncé la Parole aux gens de Pergé, ils descendirent vers Attalia, et prirent le bateau jusqu'à Antioche de Syrie, d'où ils étaient partis ; c'est là qu'ils avaient été remis à la grâce de Dieu pour l'oeuvre qu'ils venaient maintenant d'accomplir. À leur arrivée, ayant réuni les membres de l'Église, ils leur racontaient tout ce que Dieu avait fait avec eux, et comment il avait ouvert aux nations païennes la porte de la foi.
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PSAUME  144: Béni sois-tu à jamais, Seigneur, Dieu de l'univers
Le Seigneur est tendresse et pitié, lent à la colère et plein d'amour; 

la bonté du Seigneur est pour tous, sa tendresse, pour toutes ses oeuvres.

Que tes oeuvres, Seigneur, te rendent grâce et que tes fidèles te bénissent!

Ils diront la gloire de ton règne, ils parleront de tes exploits.

Ils annonceront aux hommes tes exploits, la gloire et l'éclat de ton règne: 

ton règne, un règne éternel, ton empire, pour les âges des âges.
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Le Seigneur est tendresse et pitié

Lent à la colère et plein d ‘amour ;

La bonté du Seigneur est pour tous,

Sa tendresse, pour toutes ses œuvres.

Que tes œuvres, Seigneur, te rendent grâce,

Et que te fidèles te bénissent !

Qu’ils célèbrent ta gloire,

Qu’ils parlent de tes hauts-faits !

Ils feront connaître à l’humanité

Ta splendeur et le rayonnement de ton amour.

Tu es le Dieu éternel

Depuis toujours et pour les siècles des siècles.

Lecture de l'Apocalypse de saint Jean 21, 1-5

Moi, Jean, j'ai vu un ciel nouveau et une terre nouvelle, car le premier ciel et la première terre avaient disparu, et il n'y avait plus de mer.  Et j'ai vu descendre du ciel, d'auprès de Dieu, la cité sainte, la Jérusalem nouvelle, toute prête, comme une fiancée parée pour son époux.  Et j'ai entendu la voix puissante qui venait du Trône divin; elle disait : « Voici la demeure de Dieu avec les hommes; il demeurera avec eux, et ils seront son peuple, Dieu lui-même sera avec eux.  Il essuiera toute larme de leurs yeux, et la mort n'existera plus; et il n'y aura plus de pleurs, de cris, ni de tristesse; car la première création aura disparu. » Alors celui qui siégeait sur le Trône déclara : « Voici que je fais toutes choses nouvelles. ».
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Alléluia.  Alléluia.  Dieu est amour.  Aimons-nous les uns les autres, comme Dieu nous aime.  Alléluia.
Évangile de Jésus Christ selon saint Jean 13, 31-35

Au cours du dernier repas que Jésus prenait avec ses disciples, quand Judas fut sorti, Jésus déclara :. « Maintenant, le Fils de l'homme est glorifié, et Dieu est glorifié en lui.  Si Dieu est glorifié en lui, Dieu en retour, lui donnera sa propre gloire; et il la lui donnera bientôt.

Mes petits enfants, je suis encore avec vous, mais pour peu de temps.  Je vous donne un commandement nouveau : c'est de vous aimer les uns les autres.  Comme je vous ai aimés, vous aussi, aimez-vous les uns les autres.  Ce qui montrera à tous les hommes que vous êtes mes disciples, c'est l'amour que vous aurez les uns pour les autres. »
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L'heure était importante. Judas était sorti pour aller le livrer. C'est alors que Jésus leur parla de sa gloire. Comme si Dieu, désormais, ne tirait plus gloire de sa toute‑puissance, tout là-​haut sur son trône. Mais de son abaissement, tout en bas, parmi nous. Comme s'il descendait à jamais de son ciel pour se ficher en terre sur l'arbre en forme de croix. Pour y prendre raci​ne. Pour en tirer la sève. Pour déployer ses branches, comme on étend les bras. Poitrine large ouverte pour que batte le cœur. Mains et pieds attachés pour aller jusqu'au bout. Amour fou, gloire de Dieu.

En même temps, ce jour‑là, il avait ajouté : "Voici que je vous donne un commandement nouveau." En payant de sa personne. Ainsi, pour ses disciples ne serait‑il plus question de titres hono​rifiques ni de décorations, ni de rangs, ni de grades, ni de gloires faciles, ni de trône non plus, sinon sur une croix. Et chaque fois qu'un disciple serait tenté de s'élever, on superposerait, comme en filigrane, comme par transparence, les mains, les pieds cloués, et la couronne d'épines, et la plaie au côté d'où coulent sang et eau. Pour voir si cette gloire est bien celle de Dieu.

II avait précisé : "Comme je vous ai aimés, aimez‑vous, vous aussi." Avec, pour seule loi, ce commandement nouveau, les disciples partiraient à la rencontre de l'homme, de la femme, de l'enfant. Avec prédilection, comme s'ils se souvenaient, pour ceux qu'ils trouveraient blessés par les épines, les ronces de la vie, par l'incompréhension, l'exclusion, le rejet, la faim, le dénue​ment ; qui n'auraient pas une pierre où reposer la tête; et pour ceux qui seraient en butte aux pharisiens, aux scribes de toutes sortes. Et ces disciples‑là feraient la gloire de Dieu.
La parole aujourd’hui

« L’unité des chrétiens »

· Eh bien ! Dis donc ! Jésus a parlé dans le vide le jour où il a dit : « Ce qui montrera à tous les hommes que vous êtes mes disciples, c’et l’amour que vous aurez les uns pour les autres. »

· C’est sûr que, quand on regarde aujourd’hui les Eglises chrétiennes divisées…

· Et les catholiques divisés ! Chacun sa messe ! Les églises en ville recrutent selon leur style : plus ou moins traditionaliste, plus ou moins post- conciliaire …

· Cela n’est pas grave, si elles ne s’excluent pas les unes les autres ; si elles se laissent des temps de rencontre, et de découverte.

· Je vois cela plutôt, moi, comme des bastions : chacun dans son camp.

· C’est impossible, en effet, de prétendre que tout va bien du point de vue de l’amour mutuel chez les chrétiens…, toi, tu sembles en plaisanter. Moi, j’en souffre. Car nous trahissons effectivement la volonté de Jésus quand nous acceptons nos divisions.

· Depuis le temps que nous faisons des « semaines » pour l’unité des chrétiens » !

· Depuis le Concile Vatican II surtout. Les progrès sont d’une lenteur désespérante, c’est certain. Mais je me réjouis que déjà les autorités des diverses communautés « sérieuses » aient cessé de s’injurier, et qu’elles prient ensemble.

· Oui, mais elles veulent aussi conserver leurs pouvoir.

· Peut-être. Mais il y a toutes ces rencontres sur le terrain entre chrétiens de diverses Eglises. Et souvent une recherche de la vérité dans le respect de chacun.

· Le Christ avait en tout cas raison de dire que l’unité des chrétiens est une condition pour que le monde croie
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Profession de foi

- Nous croyons en Dieu Père, créateur du ciel et de la terre. Il demeure avec nous et nous sommes ses enfants bien-aimés en qui il a mis tout son Amour. Sa bonté est pour tous, sa tendresse pour toutes ses oeuvres.

- Nous croyons en Jésus-Christ, envoyé par le Père. Il est le Saint de Dieu et le serviteur des hommes. Il nous invite à devenir ses disciples, en nous aimant les uns les autres comme il nous a aimés.

- Nous croyons en l'Esprit-Saint, souffle d'amour et de communion parmi les hommes.  Il nous donne de persévérer dans la foi et de faire grandir le Corps du Christ, l'Eglise, dans l'unité et la paix.

SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père, 

qui demeure avec nous et fait de nous son peuple.

Je crois en Dieu Père qui est là pour nous aider 

à changer les larmes en cris de joie 

et les nuits de mort en jours de vie.
Je crois en Jésus mort et ressuscité,

que le Père a glorifié pour ses paroles et pour ses actes.

Il est ressuscité et sa lumière rayonne encore aujourd’hui 

sur le visage des baptisés. 
Je crois en l’Esprit Saint, 

qui fait de nous des filles et des fils de la résurrection,

 des sœurs et des frères qui se rassemblent en communauté d’amour.
Je crois à l’Eglise, 

à toutes celles et ceux qui ont mis leur foi en Jésus 

et qui aujourd’hui prennent en charge la vie de nos communautés 

nous faisant grandir dans la foi et dans la communion.
Prière universelle

Aimez-vous les uns les autres! Ce commandement du Seigneur, nous le traduisons dans notre prière. Tournés vers le Seigneur, nous ouvrons nos coeurs aux dimensions du monde.

- Les missionnaires s'efforcent d'annoncer ton Amour pour tous les hommes. Au sein des épreuves, préserve-les du découragement. Qu'ils gardent un coeur joyeux, nous t'en prions.

- Notre monde est secoué par les guerres, défiguré par les injustices, dominé par le tumulte des pleurs et des cris. Aide ton peuple à garder l'espérance, nous t'en prions.

- Dans nos engagements, au sein de notre famille, de notre travail, de notre quartier, aide-nous à trouver le mot, le geste, le regard, qui, chargés d'amour, relèveront, apaiseront nos frères blessés, nous t'en prions.

- Pour notre communauté et pour nous-mêmes ici rassemblés; que notre amour mutuel montre aux hommes que nous sommes disciples de Jésus-Christ, prions le Seigneur.

Ou

Seigneur, tu nous as promis que, là où deux ou trois sont assemblés en ton Nom, tu seras au milieu d'eux. Avec confiance, nous te présen​tons ensemble nos supplications.
· Regarde, Seigneur, les efforts accomplis par ton Église pour remplir sa mission d'évangélisation. Soutiens-la et donne-lui d'aller au cœur de sa foi. Nous t'en prions.

· Regarde, Seigneur, ceux qui ont des res​ponsabilités publiques. Accompagne-les et suscite en eux le désir de faire régner la justice et la paix. Nous t'en prions.

· Regarde, Seigneur, les personnes qui connaissent la solitude, les enfants mal aimés et tous ceux qui souffrent de n'être pas écou​tés. Mets auprès d'eux des messagers d'espé​rance, des témoins de ton amour. Nous t'en prions.

· Regarde, Seigneur, notre  communauté, qu'elle soit un lieu d'accueil, de partage et d'entraide, où chacun soit accueilli avec son histoire. Nous t'en prions. 

Seigneur, entends nos prières et celles qui sont restées dans notre cœur et daigne les exaucer. Toi qui sauves le monde pur ta vie livrée, aujourd'hui et pour les siècles des siècles. Amen.
ou

Que ce commandement nouveau laissé par Jésus élargisse l’horizon de notre prière.

Nous constatons malheureusement une recrudescence de persécutions, 

de tortures et de bien d’autres malversations entre gens de différentes religions.

Que l’Esprit travaille le cœur des hommes  

afin qu’ils se respectent dans leurs différentes convictions. 

Seigneur nous te prions. 

C’est le temps des communions des petits et des grands. 

Que l’Esprit de Dieu les confirme dans leur démarche

et les aide à persévérer dans la pratique de la foi.
Seigneur nous te prions.

Plus ou moins régulièrement nous nous rassemblons le dimanche. 

Pour que chacun de nous trouve ici l’occasion de se dire, d’écouter 

et de partager les joies et les peines et ainsi former une vraie communauté.

Seigneur nous te prions

Seigneur, renouvelle le cœur de ton Eglise et de chacun de nous afin que nous annoncions par notre vie, la puissance de ton amour. Amen. 

ou

Le Seigneur nous a laissé un commandement nouveau : « Aimez-vous les uns les autres. » Prions afin de redonner à ce commandement tout son sens dans les moindres détails de notre existence :

• Prions pour l’Église : qu’elle soit pour tous les hommes, témoin de l’amour de Dieu.

• Prions pour les chrétiens : qu’au sein de leurs communautés respectives, ils découvrent chaque jour l’amour du Christ.

• Prions pour les parents : que leur amour soit un exemple pour leurs enfants.

• Prions pour les enfants : qu’ils puissent toujours s’appuyer sur des adultes, parents et éducateurs, qui les aiment et les aident à grandir.

• Prions pour les fiancés : qu’ils sachent construire leur amour dans celui de Dieu.

• Prions pour les mal-aimés : qu’ils rayonnent de l’amour de Dieu et deviennent des soleils pour les autres.
En nous donnant l'exemple de l'amour, tu nous promets, Seigneur, l'héritage du Royaume. Exauce notre prière, pour que ton Évangile transforme notre terre et conduise tous les hommes à la gloire du ciel, toi notre Sauveur, dès maintenant et à jamais.
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     LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Voici, Seigneur, le pain et le vin. Avec amour, des hommes les ont préparés pour qu'ils servent à la vie et à l'amitié. Nous te les présentons: ils deviendront ainsi pour chacun d'entre nous source de vie éternelle. 

Béni soit Dieu maintenant et toujours.

Ou

Dieu notre Père, nous t'apportons ce pain, ce vin: nous les recevrons transformés par ta grâce en une nourriture et un breuvage nouveaux. Dans l'admirable échange de l'Eucharistie, tu nous fais participer à ta nature divine: puisque nous avons ici la connaissance de ta vérité, accorde‑nous de lui être fidèles par toute notre vie, comme l'a été Jésus, ton Fils, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Il est vraiment juste et bon de te louer, ô notre Dieu, car à tout homme, enfermé dans ses rêves ou soumis aux idôles de son milieu, tu fais entendre un irrésistible appel. Nous te bénissons parce que, sans cesse, tu invites les hommes à sortir d'eux-mêmes et à trouver leur joie dans le partage et la fraternité, dans l'amour même dont tu es la source.

Aussi, avec tous ceux qui, par delà les conflits, construisent la justice et la liberté, avec tous ceux qui nous ont précédés sur le chemin de l'unité et de la paix, avec les anges dans le ciel, nous proclamons ta gloire en chantant (en disant) d'une seule voix:

SAINT, SAINT, SAINT

Oui, Père, laisse-nous chanter ta gloire, Dieu Notre Père, car tu as ressuscité Jésus, ton Fils, premier-né d’un monde nouveau.

Pour nous faire naître à ta vie, il a livré la sienne sur une croix.

Pour que nous lui soyons semblables, il a répandu sur nous son Esprit d’amour : amour vivant à l’égard de tous les hommes, amour fidèle à la loi de l’humilité et du service. 

Voilà pourquoi, en communion avec tous ceux qui, dans la foi et l’espérance, vivent le commandement nouveau, Dieu notre Père, nous te chantons :  
Vraiment, il est juste et il est bon, Père, de te bénir et de te rendre grâce en ce temps où nous célébrons notre Pâque. Tu as fait de nous tes enfants, et tu nous appelles à vivre pour toi, à nous aimer les uns les autres comme le Christ nous a aimés.

Il a donné sa vie pour nous et tu lui as donné la vie nouvelle. Cette vie est en nous aussi depuis notre baptême, et nous savons que nous ressusciterons comme lui près de toi. Alors il n'y aura plus de mort, ni de pleurs ni de cris ni de tristesse: tu feras toutes choses nouvelles.

C'est pourquoi, Dieu notre Père, avec tous les croyants, tous les baptisés, avec les saints et les anges, nous te louons en chantant: Saint...

Sois béni, Père, car depuis que Jésus a cheminé sur nos routes, nous ne pouvons plus faire un pas dans nos villes ou nos villages sans un désir de communion secrète avec nos frères que nous croisons. 

Et puisque, par son Esprit, Jésus se rend présent sous les humbles réalités de cette nourriture si humaine, nous aimons le reconnaître dans la fragilité et les espérances de nos vies d'hommes et de femmes.

Sanctifie maintenant ces offrandes en répandant sur elles ton Esprit: qu'elles deviennent pour nous le Corps et le Sang de Jésus le Christ, ton fils bien-aimé et notre frère.

Au cours du dernier repas qu'il partageait avec ses disciples, il prit le pain, il te rendit grâce, il partagea le pain et le donna à ses amis, en leur disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe de vin. De nouveau, il rendit grâce et il donna la coupe à ses amis, en leur disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Ensemble, nous nous souvenons de tout ce que Jésus a dit et fait. Et comme le signe de sa présence est l'amour que nous aurons entre nous, nous demandons à l'Esprit la force de nous engager dans cette voie: nous rendre solidaires des hommes et surtout nous aimer les uns les autres comme il nous a aimés.

Nous te bénissons pour le zèle missionnaire de Paul et Barnabé; ils sont allés de par le monde ouvrir aux nations la porte de la foi; ils ont visité les disciples de ton Fils et les ont confiés à des bergers selon ton coeur, ces "Anciens qui ont mis leur foi en ton Christ". Nous te prions pour celles et ceux qui aujourd'hui prennent en charge la vie de l'Eglise et de nos communautés: le pape Benoît 16,  l'ensemble des évêques, les prêtres, les diacres; qu'ils fassent grandir tous tes enfants dans la foi et dans la communion; qu'ils portent aussi devant toi l'action de grâce de ton peuple!

Souviens-toi enfin de nos frères et sœurs défunts et en particulier...: qu'ils contemplent le ciel nouveau et la terre nouvelle promis à ceux qui mettent leur confiance en toi et qu'un jour, avec eux, nous vivions éternellement dans ton amour par Jésus, le Christ, ton Fils bien-aimé.

Prière Eucharistique: "De l'amour à la joie" (5 è Pâques c)

Cél.
Il est tout à fait normal, Seigneur et c'est d'ailleurs une joie de te dire notre admiration et de t'exprimer notre reconnaissance.

Ts.
Tu es, en effet, un Dieu dont l'amour est sans limite.


Un amour qui est don: entier, définitif, allant jusqu'au par-don.                 


Un amour engagé qui n'a pas peur de ses peines, 

pour permettre aux autres, en commençant par les plus petits, 

d'accéder aux conditions humaines d'existence et de dignité. 

Cél.
Devant toutes les déviations de nos amours défigurés par les intérêts égoïstes, nous pouvons prendre ton propre amour comme modèle et source d'espérance.

C'est la raison pour laquelle nous sommes heureux ici de joindre nos voix pour te chanter et t'acclamer:

Saint, Saint, Saint, le Seigneur Dieu de l'univers … 

Cél.
Seigneur, en deux gestes: le lavement des pieds et le partage du pain, 

et une parole: "aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés", 

Jésus a résumé tout son message et toute sa vie.

Ts.
Cet amour est le lien qui vous unit "Père-Fils et Esprit"


Il est le secret de votre joie profonde et de votre entière liberté.  

Cél.
Tu nous invites maintenant, Seigneur, à célébrer cet amour en refaisant les gestes de Jésus la veille de sa mort.

Envoie ton Esprit sur notre communauté comme sur ce pain et ce vin destinés au partage, pour qu'ils deviennent le corps et le sang de Jésus et que nous devenions sacrements de ta présence et signes de ta bonté.   

La veille de donner sa vie, Jésus ayant rassemblé ses amis, prit le pain, le rompit et le donna en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous."

De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la fit passer en disant: "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés.  Vous ferez cela en mémoire de moi."  

Cél.
Que ton Esprit nous habite et nous vivifie.

Qu'il nous procure la force nécessaire pour donner, nous aussi, le meilleur de nous-mêmes.

Ts.
Quels que soient nos soucis, nos épreuves ou nos peines, 

aide-nous à toujours faire confiance, à recommencer avec courage, 

comme si nous ressuscitions chaque matin.


Aide-nous à jeter des ponts par dessus nos séparations 

et à transformer nos relations par le dialogue et la compréhension.

Cél.
Nous te prions pour les responsables de l'Eglise universelle, qu'ils brisent la morosité ambiante en réinventant de nouvelles formes d'évangélisation.

Ts.
Comme tu l'as fait au long des siècles, 

donne-nous maintenant encore des femmes et des hommes capables d'aimer sans mesure 

et d'offrir au monde de nouveaux exemples d'amour.

Cél.
A l'exemple de Jésus et animés par ton Esprit, aide-nous, Seigneur,

à construire une société où les plus démunis puissent sortir de leur isolement, de l'ignorance et du cercle infernal de l'injustice et de la violence. 

Ts.
Seigneur, toi qui as du temps pour nous, donne-nous du temps pour toi.


Enlève de nos cœurs le souci inutile 

et accorde-nous le contentement qui fait se réjouir de ce que l'on a déjà.

Cél.
Maintenant, en union avec tous ceux qui nous ont précédés dans la résurrection nous nous réjouissons de proclamer ensemble:

Par lui, avec lui et en lui, à toi, Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.

    LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père"

En Jésus, qui nous a aimés du plus grand amour, nous avons appris de quel amour nous aime le Père... Pleins de confiance, osons dire: NOTRE PERE...

Action de grâce
Dieu de grâce, ô notre Père, tu es un Dieu fidèle, et nous te rendons grâce. Aujourd’hui encore, s’ouvrent pour les hommes les portes de la foi et les croyants mettent leur joie à te rendre grâce.
Oui, Père, Tu es un Dieu fidèle, et nous te rendons grâce pour ton envoyé, Jésus, notre frère, il t'a glorifié et tu l'as glorifié.C'est, avec lui et c'est par lui que nous te disons toute notre reconnaissance.
Père, tu es un Dieu fidèle, et nous te rendons grâce pour l'Esprit qui répand dans nos cœurs l'amour dont Jésus nous a aimés. De proche en proche brûle cette flamme: qu'elle fasse de nous de vrais disciples du Christ, heureux de prier d'un même cœur et d'une seule voix:
Notre Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, tu as dit à tes disciples: "Je vous donne un commandement nouveau, c'est de vous aimer les uns les autres". Mets en nous la paix de ton amour, garde-nous fidèles à ta Parole.  Tourne notre coeur vers les autres pour que nous soyons vraiment frères et soeurs dans un même amour, l'amour même de Jésus qui vit et règne pour les siècles des siècles. Amen!

Ou
Seigneur, la paix que tu nous donnes n’est pas toujours une paix facile, mais l’acceptation de l’autre tel qu’il est.

Donne-nous de partager déjà ici cette paix et de l’étendre ensuite à toutes celles et ceux que nous rencontrerons tout au long de cette semaine. Amen. 

Prière après la communion

Père très bon, nous te rendons grâce pour l’immense tendresse que tu nous as manifestée en Jésus, ton Fils bien-aimé.

Fortifie l’amour que nous aurons les uns pour les autres, afin que nous puissions montrer à tous les hommes que nous sommes les disciples de Jésus, le Christ, notre Seigneur.
Ou

Seigneur Jésus, au cours de ton dernier repas avec tes disciples, tu nous as donné un commandement nouveau. Toi qui nous as montré la joie qu'il y a à donner sa vie pour ceux qu'on aime, nous te prions encore: que ton Esprit nous donne la force et l'audace d'aimer tous ceux que nous rencontrerons. Nous serons ainsi les témoins de ce Royaume d'amour où tu nous attends pour les siècles des siècles.
ou

Tu ne commandes vraiment pas grand-chose, Seigneur;  une seule : « Aimez-vous »

C’est la seule chose qui compte, la seule qui vaille la peine, 

le seul objectif que je dois me fixer, la seule fin de tous mes travaux : « Aime comme je t’aime ». 

Fortifie donc l’amour que nous aurons les uns pour les autres, afin que nous puissions montrer au monde que nous sommes tes disciples. Amen.  
Bénédiction :

Puissions-nous aussi chaque jour accueillir comme une bénédiction l’amour de nos proches et l’amitié de nos amis et que le Seigneur nous bénisse : le Père, le Fils et le Saint Esprit Amen. 
Vous serez mes témoins aujourd’hui…..

Si toute exclusion, sous quelque forme que ce soit, vous devient insupportable

Comment celui qui a toujours bénéficié de l’intégration à un groupe, même s’il l’a vécue comme l’enfant terrible qui pousse la provocation jusqu’aux limites du possible, pourrait-il connaître les sentiments de celui qui vit l’exclusion ? Celui qui la subit au point de la vivre comme une fatalité ou un destin (« Pourquoi mendies-tu ? » demande le touriste bienveillant – « Je ne suis qu’un pauvre noir » répond en grimaçant celui qui cumule les exclusions) ? Celui qui la vit sans l’avoir vue venir, radié, lockouté, pris en otage ? Celui qui la voit venir, mis en quarantaine parce qu’il est sidéen, inscrit sur les listes des prochains licenciés ou enfermé dans le cercle vicieux de la paupérisation ? Celle qui est interdite de rêve et d’accomplissement de sa vocation dans une organisation discriminant les sexes.

Et il en est tant d’autres !

Peut-être le premier des témoignages est-il d’assumer cette méconnaissance de l’expérience de l’exclu et de n’en jamais banaliser le fait (« c’est la guerre économique », « c’est la logique du marché », « les clochards sont heureux de l’être et beaucoup d’entre eux l’ont choisi »… ) ; et aussi de ne pas se délester d’une responsabilité personnelle au bénéfice de justifications dites réalistes (« on ne peut tout de même pas porter sur soi toutes les exclusions du monde ») ; et surtout agir avec eux qui refusent de céder à la fatalité.

Pour la semaine qui vient…  Aimer, encore et toujours
Les enfants se montrent parfois agacés lorsque leurs parents sont tout de même obligés de répéter plusieurs fois ce qui est à faire avant que cela soit enfin exécutés…  « Tu me l’as déjà dit… j’en ai marre… Tu me répètes tout le temps la même chose… » … Oui, hélas…

L’Evangile et notre relation au Christ, ne sont pas de cet ordre-là, même si cela peut donner l’impression que Jésus nous répète tout le temps la même chose !...

Aimer … évidemment… Que pourrait-il dire d’autre, lui qui ne sait pas faire que cela ?  Aimer, une exigence permanente mais toujours nouvelle. Et, avant d’être « quelque chose à faire », elle est une attitude, une manière d’être : il s’agit d’éprouver la manière du Christ lui-même, de nous laisser transformer par lui pour, peu à peu, aimer comme lui ; il s’agit de regarder les autres avec son regard bienveillant, de leur dire ses mots de paix, de leur partager ses gestes de tendresse, de leur faire découvrir son Evangile de les inviter à sa Table. Il est demandé de donner l’exemple de cet amour, et donc de vivre entre nous un amour fraternel qui parle de lui et donne envie de le rencontrer : n’est-ce pas de l’ordre du défi, parfois, pour quelques groupes d’Eglises ? Pouvons-nous, à l’invitation du Seigneur, progresser en ce sens ?

De façon toujours nouvelle
C’est probablement la routine qui menace le plus note vie chrétienne. On se donne vite bonne conscience en participant à telle ou telle activité caritative (ce qui est déjà fort bien !)… Mais, cette semaine, un pas de plus peut être fait en réfléchissant à l’amour qui, au fond, nourrit cet engagement
    PRIERES MEDITATIVES

Tu ne commandes vraiment pas grand chose, Seigneur.

Une seule chose: « Aimez-vous »

C’est la seule chose qui compte, 

la seule qui vaille la peine,

le seul objectif que je dois me fixer,

la seule fin de tous mes travaux.

« Aime comme je t’aime ».

Avec ton Esprit, labourer mon aigreur,

décaper ma jalousie, repeindre de patience mes emportements,

décorer mon égoïsme de multiples dons.

Avec toi, Esprit de Sainteté,

de petits pas en petits pas, 

rendre à ma demeure le goût de t’héberger.

Seigneur Esprit Saint, viens m’envahir

du joyeux commandement d’aimer!

Je veux être ton disciple,

Seigneur,

depuis longtemps,

depuis toujours.

Mais qu'il est long le chemin

et qu'il est difficile d'aimer

à la mesure de ton amour!

Plonge‑moi dans ton Esprit,

entraîne‑moi à ta suite,

prends‑moi à ton école.

Recevoir comme un cadeau de chaque jour

l'amour de mes proches,

l'amitié de mes copains,

c'est déjà apprendre à aimer, Seigneur!

Aimer les autres comme des frères,

c'est leur donner la première place.

Sur la longue route de la vie partagée,

ta parole et ton pain sont ma force.

Montrer de l'amour à ceux qui m'entourent,

c'est faire le premier pas, toujours.

Sur le difficile chemin du pardon, ton regard me donne courage.

Aimer les autres comme toi, Jésus, c'est extraordinaire!

Mais avec toi, c'est possible puisque tu nous aimes!

Joie

Aujourd’hui, Seigneur Jésus, tu es présent en nos cœurs comme « celui qui nous ». Tu nous dis : « Aimez-vous comme je vous ai aimés. » Merveilleuse, impensable réalité : Dieu nous aime !

Cette affection nous délivre de toute peur. Dès maintenant, en nous, tu es « la demeure de Dieu, avec les hommes ». Dès aujourd’hui, tu « essuies toutes larmes de nos yeux. » Dès aujourd’hui, nos tristesses se changent en joie.

Et cette joie, ton Esprit nous invite à la partager à nos proches. Quand nous communions à toi, Jésus, nous communions aussi à tous nos frères humains. Et la paix nous envahit.

Prière d’Evangile

Aujourd'hui, Seigneur Jésus,
tu confies à tes disciples un commandement nouveau:
" Comme je vous ai aimés,
vous aussi, aimez-vous les uns les autres."
Aimer son prochain, c'est, jour après jour,
le supporter, le respecter, lui pardonner,
lui dire la vérité,
partager ses joies et ses peines.
A de tels signes, chacun reconnaîtra
que nous voulons t'appartenir.
Apprends-nous, Seigneur, à mettre nos pas dans les tiens, 
à chercher, non à dominer, mais à servir, 
à donner non seulement de notre superflu, 
mais de ce qui est important pour nous-mêmes.
Comble-nous de l'amour qui, de toute éternité,
t'unit au Père et à l'Esprit Saint.
Méditation :   La gloire de Dieu

Au cours de son dernier repas,

Quand Judas fur sorti, Jésus déclara :

Maintenant le Fils de l’homme est glorifié….

Maintenant le Fils de l’Homme est glorifié…

Le départ de Judas marque un tournant décisif dans ta vie,

Seigneur,

Tout Heure est arrivée,

L’heure de passer de ce monde au Père (Jean 13,1)

A travers la passion, la mort et la résurrection,

Tu appelles cela ta « glorification »

Il y de quoi être étonné

Si l’on en reste à l’idée humaine de la « gloire »

Mais pour toi, pour la Bible,

La gloire n’est par la gloriole des hommes :

Elle est la valeur profonde d’un être.

Tu es glorifié lorsque l’on découvre qui tu es,

Lorsque tu manifestes au monde

Jusqu’où va ton amour pour nous :

Il n’y a pas de plus grand amour

Que de donner sa vie pour ceux qu’on aime  (Jean 15,13)

Et Dieu est glorifié en lui…

Ta mort librement acceptée pour nous (Jean 1O,15)

Révèle le cœur de notre Père des cieux :

Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils

Pour que tout homme ait la vie éternelle (Jean 3,16).

Cependant que cela est difficile à comprendre, Seigneur !

Nous somme comme Pierre

Qui ne voulait pas te voir souffrir (Matthieu 16,22).

Nous avons du mal à te suivre sur la route de cette gloire,

La route d’un amour qui va jusqu’au bout !

Aide-nous à mettre nos pas dans tes pas, Jésus.

Comme je vous ai aimés, aimez-vous les uns les autres.

C’est ton dernier message.

Tu vas partir vers la mort

Pour nous faire vivre en enfants de Dieu.

Tu restes dans la même pensée de la « gloire ».

Tu nous veux semblables à notre Père des cieux.

Aussi tu insistes :

Je vous donne un commandement nouveau :

Aimez-vous les uns les autres.

Tel père, tel fils ! Dieu est amour… nous devons  être amour.

C’est cela la « gloire » que tu veux  partager avec nous.

Par ton Eucharistie,

Fais de nous une offrande à la gloire du Père.

Fais-nous vivre dans l’amour.

La « Gloire » de Jésus

Au cours du dernier repas que Jésus prenait avec ses disciples…

Judas vient de sortir.

Tu sembles plus à l’aise, Seigneur ; tu laisses ton cœur s’épancher.

Ceux qui restent là maintenant avec toi sont des êtres fragiles sans doute,

Mais ils t’aiment profondément.

Tu peux leur dire en toute vérité : Vous êtes mes amis ! (Jn 15,14-15)

Par ailleurs, le départ de Judas sonne ton heure.

Maintenant tout va s’enclencher rapidement.

Il est donc temps de livrer tes derniers messages.

Maintenant le Fils de l’homme est glorifié.

Que veux-tu dire, Seigneur, après ces mots ?

La gloire, dans la Bible, c’est le « poids » d’un être, sa valeur profonde.

Qui est cet homme ? S’étaient demandé parfois les Apôtres et les foules

Devant les prodiges que tu accomplissais.

Pierre, éclairé par le Père, avait pressenti la vérité :

Tu es le Messie, le Fils du Dieu vivant ! (Mt 16,16)

Mais avait-il bien compris ce qu’il affirmait ?

Les heures qui viennent vont apporter la pleine réponse.

Ta passion et ta résurrection vont révéler que ce fils de l’homme que tu es

Est aussi vraiment le Fils de Dieu ! (Mt 27,54)

Le centurion romain le proclamera en te voyant mourir.

Et Dieu est glorifié en lui.

En allant librement vers ta mort, tu nous révèles le cœur de Dieu,

Ce Dieu qui a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils (Jn 3,16).

Dieu est amour. Il a envoyé son Fils pour que nous vivions par lui ! (I jn 4,9).

Tu es, Jésus, le bon berger qui donne sa vie pour ses brebis (Jn 10,11).

Toute ta vie a été une glorification de Dieu, un témoignage de son amour.

Mais en ces dernières heures, tu vas jusqu'au bout. (Jn 13,1)

Comme je vous ai aimés, vous aussi, aimez-vous les uns les autres !

C’est la conséquence logique, si nous voulons être tes disciples.

Donne-nous, Seigneur de glorifier Dieu,

De le manifester, en aimant comme toi.

     TEXTES DE MEDITATION

La force de l’amour 

L’affirmation de Jésus, « ce qui montrera à tous les hommes que vous êtes mes disciples, c’est l’amour que vous aurez les uns les autres », semble éclairer les lectures de ce jour. Dans un premier temps, nous pouvons avoir envie de répondre que ce que le Christ annonce là n’est pas un scoop ! Pourtant, à y regarder de plus près, sa vie terrestre n’a été que service et don aux plus fragiles ainsi qu’aux moins aimables de la société de son temps. Le Christ a relevé les hommes et les femmes les plus divers, ceux-là même qui croulaient sous l’emprise des souffrances et qui n’avaient de prix pour personne. Finalement toute sa vie n’a été qu’amour !

Cette réalité très concrète, cette force prodigieuse de l’amour, ce don que nous reconnaissons comme prenant sa source en Dieu, cette espérance inouïe, nous pouvons sans difficulté les partager avec les personnes qui en ont un immense besoin. La fondation de l’Église, décrite dans les Actes des Apôtres, n’a pas été indemne d’oppositions et de difficultés. Les épreuves n’ont pas manqué et l’annonce de la Parole en a provoqué plus d’un. Mais ce qui est limpide à la vue de « l’après Résurrection », c’est que sans l’amour ces missionnaires n’auraient vraisemblablement pas pu être aussi efficaces et féconds dans leurs ministères. Voilà l’essentiel qui permet d’être sûr que l’amour dont vivront ces nouveaux convertis sera l’unique témoignage que le Christ est vivant. Il en est de même aujourd’hui : s’il nous semble que notre Église peut manquer parfois de mots pour annoncer son Sauveur, il nous reste l’audace de le rendre présent par l’amour.


Le signe distinctif  des chrétiens 

Comment reconnaître que nous sommes de véritables disciples du Christ ? Voilà comment répond l’évangile : « Ce qui montrera à tous les hommes que vous êtes mes disciples, c’est l’amour que vous aurez les uns pour les autres. » Ce texte se situe dans le prolongement du lavement des pieds où Jésus donne un exemple d’amour et de service à ses disciples. Il lave les pieds de ses disciples et il les invite à faire de même. Jésus a toujours insisté sur le lien entre le com​mandement de l’amour de Dieu et celui de l’amour du frère. L’amour de Dieu et l’amour du prochain sont insé​parables : les deux s’appellent si étroi​tement que l’affirmation de l’amour de Dieu devient un mensonge si l’homme se ferme à son prochain. Saint Clément d’Alexandrie, Père de l’Église, a raison de dire : « Tu as vu ton frère, tu as vu ton Dieu. » L’amour pour les autres est signe « du royaume qui grandit » et signe qu’en Jésus Christ le « mur de séparation » entre les humains s’écroule. Aujourd’hui comme hier, « faire Église », c’est nous aimer les uns les autres, faire communion avec tout homme et avec tous les hommes. Au fond, il n’y a de véritable communion que lorsque nous vivons la rencontre d’autrui d’une manière qui considère les dif​férences comme des richesses. Et si nous voulons aller encore plus loin, il nous faudra apprendre que l’amour de Dieu à l’égard de tout homme indique que nous devons nous mettre en rela​tion avec tous ceux qui n’ont pas leur place à la table des autres hommes, les pauvres, les marginalisés et les petits. Finalement, l’humanité véritable est là où on aime vraiment et l’Église se fait là où l’amour se vit sans mesure.

Passer par des épreuves 

VOILÀ qui n’est sans doute pas la meilleure publicité pour faire des disciples! Pourtant Paul et Barnabé, au début de leur nouvelle mission après la Résurrection, ne mâchent pas leurs mots. Eux qui sont pourtant pleins de vie, eux qui croient de tout leur coeur à cette vie nouvelle que le Christ ressuscité a mise en eux, ils établissent les premières communautés chrétiennes. Ils les fondent, les encouragent, en n’épargnant aucun effort. Ils voyagent, s’arrêtent et annoncent un peu partout, à la fois le nouveau commandement que Jésus laisse, «Aimez-vous les uns les autres» et, comme en bémol, « il nous faudra passer par des épreuves». Pourtant leur premier témoignage ne réside pas tant dans les messages transmis que dans leur expérience partagée. Ils passent du temps à dire ce que Dieu a fait avec eux et comment il a ouvert à tous les portes de la foi. 

Voilà qui pourrait être un chemin pour l’évangélisation. Ne sommes-nous pas craintifs de dire ce que nous vivons, ce que le Christ a mis dans nos coeurs, et comment il nous ouvre à tous… Oui, la vie de la foi sera sans doute à ce prix : pas de l’exaltation, mais une vie de foi partagée qui se laisse découvrir. Et en mettant nos pas dans ceux des disciples, en contemplant les premières communautés des Actes des Apôtres, nous découvrons que les épreuves ne sont pas épargnées. Si nous mettions aussi nos épreuves dans celles qui ont déjà été vécues par les premiers chrétiens, nous pourrions les vivre avec une certaine sérénité, celle de la paix que Jésus ressuscité donne. Mettre nos pas dans leurs pas signifie que nous découvrons en Christ, et sa gloire, sa vie, et son chemin qui est passé par la passion, et que toute notre vie en est transformée.
La victoire de l’amour
La liturgie de la Parole nous montre la communauté des croyants dans son agir sur terre et son devenir au ciel. Paul et Barnabé sont les messagers et les témoins émerveillés « de ce que Dieu fait avec eux » ; ils partagent leur joie avec les membres de l’Eglise, ils la partagent avec nous : Dieu « a ouvert aux païens la porte de la foi ».  Pas de plus belle expression de l’action apostolique ! Jésus en parle lorsqu’il dit quel signe ouvre les portes de la foi, en ouvrant les cœurs : s’aimer les uns les autres comme lui nous a aimés. Cette victoire de l’amour, Jean le contemple, lui qui voit « un ciel nouveau et une terre nouvelle. »    La première création disparaîtra… mais elle ne disparaîtra pas dans le néant.

Toutes choses seront nouvelles, recréées dans le Dieu qui appelle à la « vraie liberté et à la vie éternelle. »
Jésus nous dit : il suffit d’aimer

· Jésus nous propose un commandement nouveau : « Aimez-vous les uns les autres, comme je vous ai aimés. » (Jn 13,34)  Ce précepte était déjà en partie dans la tradition juive. Il était pourtant « neuf » de demander un amour qui s’étendait jusqu’aux ennemis. les relations « officielles » entre Juifs et Samaritains étaient loin d’être amicales. Et il suffit de relire les psaumes pour constater que la mentalité populaire en Israël était loin de l’idéal proposé par le Christ. Ce n’est d’ailleurs pas davantage la mentalité chrétienne dominante après 20 siècles…
· Cependant, les meilleurs chrétiens, à chaque génération, ont témoigné d’un amour universel qui n’exclut aucune ethnie, aucune couleur de peau, aucune religion ou idéologie. L’Eglise, dans ses cadres surtout, n’a pas – hélas – donné toujours ce témoignage. la violence sectaire n’a pas été évitée.
· Y a-t-il une certaine tendresse proprement chrétienne ? Elle irait au-delà du respect, de la considération, pour tout homme, toute femme. l’attitude du Bon Samaritain en serait le modèle accompli (Lc 10,30-37).
· L’Evangile ne cessera de nous demander de bâtir un monde fraternel. Comment pourrions-nous autrement être l’image de Dieu, du Dieu qui est amour ? L’Esprit, qui procède du Père et du Fils, et répandu en nous comme une force d’aimer. Nos communautés doivent être à l’image de la Trinité. Sinon, elles ferment au monde le chemin  vers Dieu.
· La formule « il suffit d’aimer » s’inspire de cette phrase étonnante, radicale, de St Augustin : « Aime, et fais ce que tu veux. »  Ce qui suppose une belle qualité d’amour ! Pour vivre à ce niveau, l’Eglise semble avoir besoin d’un long, très long, apprentissage. Sans doute sommes-nous seulement à l’aube de l’évangélisation. Dans le monde comme en chacun de nous.
                HOMELIES

Aucune surprise en entendant l’Evangile d'aujourd'hui. Grand commandement de l'amour, ce commandement «nouveau» laissé par le Christ, nous le connaissons depuis notre enfance.  Que de fois il nous a été rappelé.  Que de fois on nous l'a commenté.

Message connu, donc!  Trop connu peut-être.  Nous nous y sommes habitués.  Et quel dommage de s'habituer à ce qui est au coeur des choses, au coeur de la vie, au coeur de notre foi, au coeur du message chrétien.

Le commandement de l'amour est la base, le roc, l'assise sur laquelle tout doit reposer.  Si notre existence chrétienne n'est pas inspirée de part en part par l'amour, elle est déséquilibrée, elle passe à côté de l'essentiel.  Elle n'est pas réellement chrétienne!  Il y a donc toujours lieu de s'efforcer d'accueillir le commandement nouveau avec des oreilles attentives, avec un coeur neuf, ouvert.

Comme je vous ai aimés

Remarquons comment le Christ le formule ce commandement nouveau.  Il ne nous dit pas simplement de nous aimer les uns les autres; il nous invite à nous aimer comme il nous a aimés. «Comme je vous ai aimés, vous aussi, aimez-vous les uns les autres.»

«Comme je vous ai aimés.» Voilà ce qui est nouveau, voilà ce qui est original, voilà ce qui doit être notre point de référence et notre idéal.  Mais comment nous a-t-il aimés, le Christ Jésus?  Nous pourrions en causer longtemps.  Il sera seulement possible, ici, d'ouvrir quelques pistes de réflexion.

Il nous a aimés de près, pas de loin

Il ne s'est pas contenté d'un amour venant du haut de son ciel.  Il est venu chez nous.  Il a tenu à expérimenter notre manière de vivre: nos souffrances, nos joies, nos peines, nos labeurs, nos déceptions, nos projets.  C'est ainsi que nous devons nous aimer les uns les autres.  Pas de loin seulement, c'est trop facile et souvent plein d'illusion.  Se faire proche pour aimer comme le Christ, ne pas avoir peur de partager l'existence concrète de ceux que nous aimons: voilà dans quel sens oriente le commandement nouveau.

Il nous a aimés d'un amour sans frontière

Deuxième caractéristique de l'amour du Christ: il nous a aimés d'un amour sans frontière.  Certes, il avait ses amis, ses préférés.  Mais son amour ne s'arrêtait pas à eux, il tendait vers l'universalisme. Christ a rejoint le païen, le pécheur, l’exclu.  Il a aimé des riches, des pauvres, des bien-portants, des malades, des hommes et des femmes de toute condition, des enfants.  Pas de frontière, pas de clan.  Notre amour doit viser à être universel comme le sien : Cela ne va pas de soi.  Souvent, nous n'aimons que ceux qui nous aiment, que ceux que nous trouvons aimables, que ceux qui sont de notre race, de notre classe sociale.  Cet amour n'est pas mauvais; mais ce n'est pas encore l'amour «comme le Christ nous a aimés».

Il nous a aimés d'un amour exigeant

L'amour que le Christ nous porte n'est pas à l'eau de rose: il exige beaucoup de nous.  En nous aimant, le Christ nous entraîne dans une grande aventure, il nous invite au dépassement, il éveille en nous un grand idéal.  Il y a de ces amours qui n'exigent rien ou pas grand-chose.  Pas celui du Christ.  Son amour pousse au don de soi, il conduit à ne pas reculer devant la souffrance, il est capable d'abnégation.  Ainsi devons-nous nous aimer les uns les autres.

Il nous a aimés d'un amour qui sauve

Dernière caractéristique que nous signalons: l'amour que le Christ nous porte est un amour qui nous relève, nous redonne courage et espérance, nous guérit, nous libère du mal, nous sauve.  Ce n'est pas un amour qui nous laisse là où nous sommes et comment nous sommes, mais un amour qui nous grandit et nous épanouit, nous fait vivre davantage et mieux.  Aimer nos parents, nos enfants, nos voisins, nos collègues de travail, comme le Christ nous a aimés, c'est les aider à vivre en plénitude.  C'est leur donner la main afin de les entraîner vers plus de lumière.  C'est leur ouvrir des chemins qui conduisent à la paix et à la libération intérieures.

Des paroles aux actes

Reste à passer des paroles aux actes, des convictions aux réalisations, de l'idéal énoncé joyeusement à l'idéal recherché courageusement.

Ce ne sont ni nos belles paroles, ni notre science, ni nos réalisations extérieures qui font de nous d'authentiques disciples du Christ.  Seul l'amour - pas n'importe quel amour! - seul l'amour «comme le Christ nous a aimés» fait de nous ses disciples.

Nous serons jugés sur l'amour.

HOMELIE

Un psychologue après avoir vu chaque élève personnellement, avait engagé un débat avec toute la classe de terminale sur le sens de la vie. Le débat semblait s'achever par "vivre c'est aimer", mais il ne laissa pas les jeunes sur cette phrase et l'on finit par convenir que "Vivre c'est APPRENDRE à aimer". Voilà qu'au​jourd'hui nous entendons le Christ dire à ses dis​ciples: "Comme je vous ai aimés, vous aussi, aimez​-vous les uns les autres".

AIMER COMME LE CHRIST

Le commandement de l'amour existe dans toutes les religions. Mais Jésus nous dit d'aimer comme lui. Qu'est‑ce que cela veut dire ?

1 ‑ En devenant homme le Fils de Dieu se ris​quait tout entier dans une aventure avec l'huma​nité. C'était un engagement sans retour. S'engager dans un amour, c'est en effet oser se risquer. Se marier, c'est normalement se risquer tout entier, à la manière du Christ. Être prêtre également.

2 ‑ Jésus devenu homme a aimé les hommes jus​qu'au bout, quoi qu'il arriva, jusqu'à donner sa vie sur une croix. C'était un amour fidèle. Un amour dont l'histoire est comme une ligne droite, sans bri​sure, sans abandon.

3 ‑ Le dernier acte ‑ ou presque ‑ de Jésus est un acte de pardon: "Père. pardonne‑leur, ils ne savent pas ce qu'ils font". Imaginons la dimension de cette parole. Le pardon que Jésus veut offrir à ses bour​reaux peut nous sembler inaccessible car il va au-​delà de ce que nous pouvons imaginer.

4 ‑ Aimer comme Jésus, c'est aimer ses ennemis, avoir une attention pour les plus petits, respecter à l'infini la liberté de l'autre. C'est se faire "servi​teur" car Jésus a voulu prendre la dernière place, payant de sa personne. Alors qu'au coeur de tout être humain il y a un désir terrible de dominer, une capacité d'invention pour arriver à ses fins, Jésus, lui qui est Dieu, a aimé en se laissant dépouiller de tout pouvoir, acceptant même la déchéance sociale en mourant crucifié, à la face du monde.

5 ‑ Aimer comme Jésus, c'est tout faire pour mettre l'homme debout, capable de marcher, mais aussi d'aimer et d'aimer la vie. Observons les ren​contres de Jésus : que produisent les guérisons ? que deviennent Zachée ou Marie Madeleine après avoir rencontré le Christ ?... Aimer à la façon de Jésus, c'est aider les autres à s'engager dans une vie d'amour : les sagesses humaines invitent l'être humain à aimer ; Jésus appelle à entraîner les hommes dans un dynamisme d'amour, de charité mutuelle. "Aimez‑vous les uns les autres" : tout n'est pas fait lorsque j'aime ; tout est fait lorsque les hommes s'aiment entre eux.

AIMER AVEC JÉSUS

Comme nous nous reconnaissons loin d'aimer comme Jésus a aimé ! Le "Il suffit d'aimer" du film célèbre présentant Bernadette de Lourdes, semble un idéal difficile, voire impossible à vivre. Et pour​tant, nous disons qu'avec Dieu tout est possible ! "Car rien n'est impossible à Dieu ! " comme dit Jésus et nous pouvons le croire.

Le Christ, en partageant la condition humaine nous entraîne dans la condition divine. Nous sommes pris au coeur de ce qui le fait vivre ; par l'action de l'Esprit Saint, nous sommes pris dans le coeur de la vie d'amour trinitaire. Nous ne faisons plus qu'un avec Jésus aimant les hommes jusqu'à donner sa vie. C'est pour cela que des hommes vont jusqu'au martyre.

AIMER AVEC JÉSUS

Après avoir demandé d'aimer comme lui, Jésus a ajouté : "Ce qui montrera à tous les hommes que vous êtes mes disciples, c'est l'amour que vous aurez les uns pour les autres". Cette parole nous interpelle, mais elle est d'abord une "Bonne Nouvelle". L'amour fraternel que nous arrivons à vivre sur cette terre, où les gestes de haine ou de mépris se multiplient, devient signe de la présence de Dieu entraînant les hommes dans une charité universelle.

Si je ne peux pas être tout seul signe de l'amour de Dieu, nous le pouvons ensemble, à la seule condition de nous aimer vraiment. Puisse‑t‑il y avoir entre nous un accueil, un échange, une sim​plicité, une entraide qui parlent au monde et que ce soit le témoignage commun à tous les chrétiens !

L'Apocalypse nous faisait entendre tout à l'heure des paroles réconfortantes : "J'ai vu un ciel nouveau et une terre nouvelle... J'ai vu la Jérusalem nouvelle, toute prête, comme une fiancée parée pour son époux..." Nous allons vers cette réalisation et cela nous remplit de dynamisme. Le livre des Actes des Apôtres nous montre une jeune Église en pleine action. Nous continuons ce qu'elle a commencé en allant jusqu'aux confins du monde témoigner l'amour de Dieu et le manifester par nos actes.

"Je vous donne un commandement nouveau : c'est de vous aimer les uns les autres." Qu'y-a-t-il de nouveau dans le commandement d'amour de Jésus ? En y réfléchissant, il me semble qu'il y a quatre réponses possibles.

La première réponse qui peut venir à l'esprit - et qu'on a effectivement souvent donnée, c'est que l'amour révélé par Jésus est nouveau par rapport au visage de Dieu dont témoignait l'Ancien Testament. L'antique loi du Talion - "OEil pour oeil et dent pour dent" - fait place à cette parole neuve de Celui qui déclare : "Aimez vos ennemis et priez pour ceux qui vous persécutent, afin d'être vraiment les fils de votre Père qui est aux cieux... 
Il est possible, en effet, de donner cette réponse, à condition toutefois de ne pas caricaturer l'Ancien Testament pour, soi-disant, mieux valoriser le Nouveau. C'est le même Dieu qui se révèle dans l'un comme dans l'autre ; et dans la loi de Moïse, et plus encore dans l'enseignement des prophètes, il serait facile de trouver bien des passages extraordinairement proches du commandement de l'amour mutuel !

Alors on peut préférer une deuxième réponse : le commandement de l'amour mutuel donné par Jésus est nouveau en ce sens qu'il l'emporte de façon absolue sur la masse innombrable des prescriptions du judaïsme, en ce sens qu'il englobe tous les commandements. Avec Jésus, la nouveauté est que toute la Loi de Moïse, tout l'enseignement des prophètes, toute la Bible se résume en ce seul commandement de l'amour.
Et c'est vrai qu'un changement aussi radical de perspective, qui est bel et bien le fait de Jésus, justifie à lui seul cette appellation de "commandement nouveau". 

Il y a pourtant une troisième réponse possible à notre question. Le commandement de l'amour est nouveau à cause de ce que dit Jésus pour le préciser : "comme je vous ai aimés, vous aussi aimez-vous les uns les autres". L'amour que Jésus nous demande n'est pas n'importe quel amour ; de même que la paix qu'il nous donne n'est pas n'importe quelle paix, à la manière dont le monde la considère habituellement. Non, la paix que Jésus nous donne - il nous le précise - c'est sa paix à lui, qui n'est pas la simple absence de conflits. Quand Jésus parle d'amour, ce n'est pas pour dire, comme autrefois les hippies, "Faites l'amour, pas la guerre!". Les chrétiens ont, c'est vrai, la fâcheuse manie, sous prétexte d'amour, de gommer les conflits. Mais dissimuler les conflits ne les résout pas. Tôt ou tard ils réapparaissent. Mieux vaut voir les choses en face. 
Le commandement de l'amour donné par Jésus est nouveau en ce sens que désormais cet amour a une mesure, et que cette mesure, c'est Jésus lui-même. Pour savoir ce qu'est l'amour dont parlait Jésus, il n'y a désormais pas d'autre chemin que Jésus lui-même, c'est-à-dire sa vie donnée aux autres, son pardon plus fort que toutes les blessures, son regard et sa parole qui font la vérité au risque d'en déranger un certain nombre et, pour tout dire, sa vie plus forte que la mort. Là sans doute est la vraie nouveauté de Jésus. 
Mais... une quatrième réponse paraît plus décisive encore. 
Pour bien comprendre la nouveauté de ce commandement, il faut voir dans quel contexte Jésus en parle. Or d'après l'évangile de Jean, c'est très net : Jésus en parle à chaque fois qu'il parle de son départ et, pourrait-on dire, là seulement. 
Autrement dit, ce commandement n'est pas un simple précepte moral parmi d'autres. C'est le signe par excellence de la présence de Jésus Ressuscité. "Si vous avez de l'amour les uns pour les autres, tous reconnaîtront que vous êtes mes disciples." Après l'Ascension, Jésus va s'absenter physiquement, mais ce ne sera que pour mieux nous être présent, d'une manière plus intérieure, par l'Esprit de Pentecôte qu'il nous donne. 
L'Esprit Saint suscite en nous l'amour même de Jésus, et cet amour que nous avons les uns pour les autres est le meilleur signe de la présence du Ressuscité. Alors aujourd'hui, recevons et accueillons la vraie nouveauté du Seigneur. Il s'est à ce point engagé dans notre histoire qu'il ne peut plus faire machine arrière. Désormais, la visibilité de sa présence est notre affaire. En nous choisissant pour témoins, il faut bien dire qu'il a pris un fameux risque, un risque fou ! Pensez à cette petite phrase de Jésus : "Le Fils de l'Homme, quand il reviendra, trouvera-t-il la foi sur la terre ?" Retenons aujourd'hui cette vocation formidable qui est la nôtre : nous avons à manifester Dieu au monde, puisque depuis l'Ascension et la Pentecôte c'est l'amour des disciples du Ressuscité qui signe sa présence dans notre histoire. "Ce qui montrera à tous les hommes que vous êtes mes disciples, c'est l'amour que vous aurez les uns pour les autres."

POUR UNE HOMÉLIE

"Aimez‑vous les uns les autres, comme je vous ai aimés!". Mais n'est‑ce pas mission impossible? Qui pourra approcher même de loin "la longueur, la hauteur, la profondeur de l'amour du Christ" (Ep 3, 18)? Qui pourra jamais vivre tous les qualificatifs de cet amour: Amour premier ("je vous ai aimés le premier"), gratuit (est‑on tellement intéressant?), respectueux ("si tu veux"), miséricordieux ("je ne te condamne pas"), tendre ("mon joug est doux"), chaleureux ("je vous appelle mes amis"), excessif et fou (la Croix!). Ne pouvant imiter toutes les facettes de l'amour du Christ, essayons de vivre, même pauvre​ment, quelques aspects lumineux de cet amour exceptionnel.

Aimer, c’est se décentrer…

L'amour du Christ se révèle dans son incarnation, qui est un geste fabuleux: le Fils de Dieu, qui vit dans la Trinité, prend la peine de "se déranger" pour aller à la rencontre des hommes.

Aimer, c'est sortir de soi pour aller à la rencontre de ses frères. C'est quitter son chez soi, sa Télé, pour aller un soir à une réunion dé chrétiens ou de parents. C'est prendre le temps d'aller voir le malade ou le prisonnier. C'est s'arracher à son confort pour aller au‑devant d'une souffrance.

Aimer, c'est vivre avec…

L'amour du Christ a fait plus qu'un voyage d'agrément sur la terre pour venir conforter les hommes. II a vécu de l'intérieur la situation du terrien. De la naissance à la mort. Et quelle mort! Que ne ferions‑nous pour éviter ce sas de la mort! Le Christ vient se mettre volontairement dans le cas de connaître la "gueuse" qu'il pouvait éviter.

Aimer, c'est vivre avec, se mettre à la place de. C'est, pour un mari, saisir, comme de l'intérieur, la condition féminine. Pour une femme, comprendre la condition masculine sans dire trop vite: "les hommes ont toutes les chances". Pour une belle‑fille, comprendre la souffrance d'une belle‑mère qui n'a pas le droit de voir ses petits‑enfants. Pour un médecin, comprendre le malade qui demande un calmant ou une parole, etc.

Aimer, c'est payer de sa personne 

L'amour du Christ n'a pas lésiné. II y a laissé sa peau.

Aimer, c'est payer parfois de sa sueur et de son sang, de son honneur et de son amour‑propre, le dur service des hommes. L'amour ne connaît pas le calcul. Seulement le don.

"Aimez‑vous les uns les autres... il y a deux mille ans que ces paroles ont été prononcées. Aujourd'hui la voix qui parle se fait plus impérieuse: Aimez-vous ou vous périrez tous" (Teilhard). On n'a même pas le choix!

L'évangile de ce dimanche nous rappelle le grand commandement de l'amour de Dieu et de l'amour du prochain. C'était au cours de la dernière soirée de Jésus avec les Douze, la veille de sa mort. Il vient d'instituer l'Eucharistie qui est son repas Pascal. Il vient aussi de laver les pieds à ses apôtres, y compris ceux de Judas qui se prépare à le trahir. Avant de passer de ce monde à son Père, il veut leur laisser un exemple très fort d'humilité et de service. 

Jésus vient d'annoncer que l'un des siens va le trahir. C'est celui à qui il remet un morceau de pain. Cette trahison met en route le processus qui conduira Jésus vers sa Passion jusqu'à la mort sur la croix. D'ailleurs, il en fait lui-même la remarque à ses disciples et il annonce un renversement de situation : "Maintenant, le Fils de l'Homme est glorifié et Dieu est glorifié en lui." Cette parole de Jésus peut passer inaperçue pour certains. En fait, elle est absolument essentielle. En effet, cette glorification c'est la manifestation éclatante de l'amour de Dieu pour l'humanité, par sa mort et sa résurrection. 

C'est dans ce contexte solennel que Jésus transmet à ses disciples son commandement : "Comme je vous ai aimés, aimez-vous les uns les autres." Et il précise que c'est un commandement nouveau. Ce commandement existait dans d'autres religions. On y enseignait l'amour des autres et même l'amour des ennemis. Et dans la Bible, ce commandement de l'amour de Dieu et du prochain étaient bien présents. Mais on l'avait étouffé dans toutes sortes de préceptes et de prescriptions secondaires. Sous prétexte d'aimer Dieu on en arrivait à délaisser ses frères.

Ce qui fait la nouveauté de ce commandement c'est que Jésus lui a donné la première place. L'amour du prochain devient un commandement semblable à l'amour de Dieu. Jésus lui donne toute son importance au centre de son enseignement. Il présente ce double amour comme l'accomplissement de toute la loi. De plus, le prochain qu'il faut aimer n'est pas seulement celui qui fait partie de la même religion que moi ; il est à travers tout homme considéré comme un frère, sans limite et sans frontière. 

La nouveauté la plus radicale du commandement de l'évangile, c'est d'aimer à la manière de Jésus, avec la même humilité et la même volonté de service que lui, c'est de nous rappeler qu'il n'y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux qu'on aime. (Jean 15. 13) Aimer comme Jésus, c'est donc l'imiter. Il ne suffit pas de se dévouer ; il nous faut accueillir cet amour comme un don reçu de lui. Il nous faut le demander dans la prière. En dehors de cela, ce commandement de l'amour devient une mission impossible. 

Aujourd'hui, Jésus nous apporte une précision absolument essentielle. Il nous dit que cet amour est un signe de reconnaissance des chrétiens. Ce qui montre aux yeux du monde que nous sommes des disciples c'est l'amour que nous avons les uns pour les autres. S'il n'y a pas cela, nous donnerons une mauvaise image de notre foi et de notre Eglise. Notre vie deviendra un contre témoignage. 

Cet amour que le Seigneur attend de nous doit être universel. Il vise tous les hommes du monde entier. Personne ne doit en être exclu. Mais cela ne doit pas nous faire oublier notre prochain le plus proche, celui ou celle avec qui nous partageons notre vie, celui que nous avons le devoir d'accompagner, de protéger et de rendre heureux. 

Se dévouer dans des associations caritatives au service des plus pauvres, s'engager contre la torture c'est une manière d'aimer comme le Christ nous le demande ; oui, bien sûr mais à condition de ne pas être insupportable pour nos proches, notre conjoint, nos enfants, nos employés, nos voisins. 

Il est absolument essentiel que les chrétiens s'aiment entre eux. Une communauté désunie ne peut fournir qu'un bien piètre témoignage. Dans ces conditions, le message de l'évangile ne peut pas passer. Seuls les chrétiens qui s'aiment les uns les autres comme le Christ les aime peuvent rayonner clairement l'évangile. C’est cet amour qui montrera au monde que nous sommes disciples du Christ. Ce n’est pas une performance à accomplir mais un accueil de Jésus lui-même. 

En célébrant l'Eucharistie et en communiant à l'unique Corps du Christ, nous demandons que sa charité rayonne en nous et entre nous. C'est à ce prix que nous pourrons témoigner du Royaume qu'il est venu fonder. Nous venons puiser à la source pour repartir à notre mission avec plus de force et de confiance. Que le Seigneur nous donne le courage nécessaire pour passer des paroles aux actes ! N’oublions jamais que nous serons jugés sur l’amour.

5 Pâques C (pistes d’homélie)

Judas vient de sortir, Jésus et ses apôtres partagent leur dernier repas. Jésus sent que son heure est proche. Il n’a plus de temps à perdre pour de longs discours.  Deux gestes et une parole résument son enseignement et sa vie.  Ses deux gestes seront le lavement des pieds et le partage du pain ‘et du vin, tandis que ses paroles sont : « Je vous donne un commandement nouveau, aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés. »

Si vous demandez à quelqu’un un peu instruit sur les questions religieuses, de vous citer par cœur une phrase de l’Evangile, il y a 9 chances sur 10 que ce sont ces paroles qui viendront en premier à la bouche.

Par contre, la question qui surgit aussitôt : « Mais où est donc la nouveauté de ce commandement ? »

En effet, l’humanité n’a pas attendu Jésus pour aimer. On peut dire que tout le monde peut et sait aimer. Même les gens les plus cruels, les tortionnaires… aiment leur famille, leurs amis. 

C’est vrai, mais la nouveauté de l’amour dont parle Jésus vient de cette petite ajoute : « comme je vous ai aimés » ! La nouveauté c’est d’aimer comme Jésus. 

Quelle est alors la caractéristique, ou disons l’originalité de l’amour de Jésus ?

C’est sans doute un amour qui est « don », don de soi, entier, définitif. Ou encore un amour plus fort que la faute, un amour qui va jusqu’au par-don.

« Aimer comme Jésus », c’est trouver son bonheur en construisant le bonheur de l’autre : s’engager, savoir se mouiller, se battre pour que les autres puissent accéder à des conditions humaines d’existence suffisamment dignes pour atteindre le bonheur.  

Remarquez que, dans toute la Bible, l’amour est toujours associé à la justice. Ce qui signifie qu’aimer comme Jésus, c’est faire en sorte que tous les humains puissent manger à leur faim, recevoir les soins nécessaires.  Que tous puissent travailler, bâtir leur maison, vivre dans la liberté. C’est donner aux plus démunis de sortir de leur isolement, de l’ignorance, du cercle infernal de la violence, de l’injustice, les faire accéder à la culture… en un mot c’est permettre à tous de vivre dans la sérénité et la paix.

Vous le voyez, aimer comme Jésus, ce n’est pas aimer à l’eau de rose, c’est un amour constructif, téméraire, pas toujours facile, qui ose se donner de la peine.

Peut-être, me direz-vous encore, « même cet amour, d’autres femmes et d’autres hommes avant Jésus ou sans le connaître, ont été capables et sont encore capables aujourd’hui de le vivre ». 

Oui, et heureusement, car l’Esprit de Dieu, l’Esprit d’amour n’a pas de frontières. Telle est d’ailleurs la caractéristique de l’amour de Jésus, il est un amour qui s’enracine dans l’amour du Père. Et cet amour du Père ne peut s’exprimer qu’à travers l’amour du prochain, quel qu’il soit.

Il n’empêche, qu’aimer comme Jésus, dépasse souvent notre entendement, notre raison, notre sagesse humaine. Pour nous en convaincre il suffit d’imaginer des situations comme celles-ci : « si vous étiez patron d’entreprise, accepteriez-vous de vous abaisser devant vos employés pour cirer leurs chaussures ?  Choisiriez-vous comme chef d’équipe celui qui vous a laissé tomber ? Accueilleriez-vous une femme adultère et prendriez-vous le parti des voleurs… ? Vous pouvez toujours essayer mais…vous verrez ce qu’il vous en coûtera et Dieu sait où cela vous conduira!

Piste 2

Avez-vous déjà pensé qu’il n’existe pas 2 choses identiques dans le monde. De même, parmi les milliards de femmes et d’hommes sur la terre jamais personne n’a ni ne sera identique à un autre.  Cela signifie que chacun est absolument unique. Il en va aussi de même pour l’amour : s’il existe des milliards de femmes et d’hommes qui s’aiment, c’est dire qu’il y a des milliards de façons d’aimer et que chaque amour est unique.  

Or aujourd’hui, Jésus nous dit : « aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés ».  Ce qui interpelle c’est ce « comme », comme je vous ai aimés !  Est-ce une invitation à identifier son amour à celui de Jésus ? J’ai difficile de le croire. Alors qu’est ce que Jésus veut nous dire ?

Et bien je pense que ce « comme » est une invitation à vivre un amour de la même nature  que le sien.  Quelle est donc la caractéristique, l’originalité de l’amour de Jésus ?

Personnellement je dirais qu’aimer « comme » Jésus ce n’est pas aimer l’autre pour soi-même : je t’aime pour ta beauté, des dons, tes capacités… mais je t’aime pour toi-même c’est-à-dire  pour ton bonheur à toi. Aimer comme Jésus c’est, me semble-t-il, vouloir le bonheur de l’autre, c’est mettre tout en œuvre pour réaliser son épanouissement.

Et dans cette façon d’aimer je distingue 3 traits fondamentaux : 

-Aimer comme Jésus c’est avant tout un don, un don de soi entier, définitif. Jésus a donné sa vie non seulement au moment de sa mort mais dans le quotidien le plus ordinaire.  

-Le 2ème trait de l’amour de Jésus, c’est d’aimer jusqu’au-delà du don, c’est-à-dire jusqu’au pardon.

-Aimer comme Jésus c’est aussi d’aimer jusqu’au bout dans la fidélité, jusqu’au-delà de la faute. C’est vouloir contribuer au bonheur de l’autre au-delà de toutes ses limites, ses erreurs, ses petits côtés. C’est aimer d’un amour plus fort que la faute, jusque donc aimer ses ennemis. 

Ces 3 grandes caractéristiques de l’amour, ne sont-elles pas justement celles que nous retrouvons dans l’alliance d’amour qu’est le mariage ?

Un amour qui est don de soi, fidèle et qui va jusqu’au pardon. 

Rappelez-vous les paroles du sacrement de mariage : « Je te reçois comme époux (épouse) et je me donne à toi » « pour nous aimer fidèlement tout au long de notre vie ». 

Remarquez enfin que ces paroles de Jésus dans l’Evangile viennent après la dernière Cène, la veille de sa mort. Elles sont comme le testament, le résumé de toute sa vie. Elles sont tellement devenues le cœur de notre foi, que nous avons identifié Dieu à l’amour.

Il est évident que l’amour existait avant Jésus, mais n’est-il pas venu le vivre dans toute sa plénitude ? 
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5ème Dimanche de Pâques  (C)
Méditation du ce jour

Ils ne nous étonnent plus, les Actes des Apôtres. Aujourd’hui est revenu, pour maintes paroisses, le temps où en l’absence de prêtres des hommes et des femmes qui « ont mis leur foi dans le Seigneur » prennent en charge la communauté chrétienne. Et tout chrétien ne devient-il pas responsable de son Eglise locale ?
Chacun peut s’interroger : quel rôle actif puis-je exercer au service de tous ? Paul avait à cœur, il avait joie « d’ouvrir aux païens la porte de la Foi ».  Ne s’agit-il pas aujourd’hui d’ouvrir à Dieu le cœur de tel ou telle de nos proches pour qu’Il habite en lui aussi ?

Très souvent chez nous (trop souvent), la persévérance dans la foi apparaît comme une épreuve et non comme une joie. Ne nous vantons pas de souffrir ! Il ne faudrait jamais oublier les paroles de saint Augustin : « Quand on aime, point l’on peine. Et si l’on peine, on aime sa peine. »

Il est vrai que nous avons du mal aujourd’hui à voir l’Eglise « comme une heureuse fiancée parée pour son époux »…  Et pourtant, elle sera ultimement cette Cité Sainte où Dieu partagea sa vie avec l’humanité achevée. Et toute tristesse aura disparue. Fini le temps de l’insatisfaction, du désenchantement, de la repentance : « Vienne le temps de te voir, Seigneur ! Surgisse le jour de ton retour ! »

C’est tous les jours que Dieu peut « faire en nous toutes choses nouvelles ». Etre neuf chaque matin, accueillir l’aujourd’hui, trouver dans nos vies la présence du Très-Haut, ce serait renouveler au plus profond la source de l’allégresse de vivre !

Une seule loi : aimer. Jésus dit qu’il s’agit d’un « commandement nouveau ».  Et c’est toujours le vrai : la collectivité humaine ne sait pas encore ce qu’est un monde où l’amour est la loi, où « il suffit d’aimer ». Combien d’indifférences, combien de haines, combien de guerres seront encore à abattre avant que les hommes ne connaissent le bonheur de vivre ensemble dans la paix, dans l’appréciation des différences ? Chacun de nous, à sa place, peut progresser dans la convivialité, chacun de nous peut faire progresser son secteur de vie. Ne le savons-nous pas : « toute âme qui s’élève, élève le monde. »

L’amour mutuel, seul, est missionnaire. C’est lui bâtit, dans l’Esprit Saint, le Corps du Christ.
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